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Pour l'amour de Marie Salat, roman, 1987.
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Aux éditions Stock:


Les Poupées de grand-mère, en collaboration avec Nicole Dotton, 1994.




Le conte a pour unique but d'amuser; son mérite consiste dans la manière piquante ou naïve de raconter des faits qui n'ont aucun fondement réel.

LAROUSSE DU XIXe SIÈCLE




IL A ÉTÉ TIRÉ DE CET OUVRAGE VINGT-CINQ EXEMPLAIRES SUR JAPON BAMBOU DES PAPETERIES NAVARRE DONT QUINZE EXEMPLAIRES NUMÉROTÉS DE I A XV RÉSERVÉS A LA VENTE ET DIX EXEMPLAIRES HORS COMMERCE NUMÉROTÉS DE 1 A 10, LE TOUT CONSTITUANT L'ÉDITION ORIGINALE.




A Jean Jacques Pauvert, qui sait de quoi je parle...





Une préface ou introduction est-elle bien nécessaire à ce genre de recueil ? Ne risque-t-elle pas d'importuner le lecteur qui n'a que faire des explications ou des justifications souvent maladroites d'un auteur qui, dans le fond, au moment où son livre part vers le public, voudrait le retenir, tant il est conscient des imperfections et des maladresses de l'ouvrage. Mais le navire est lancé et, bien ou mal, il convient de le conduire à bon port. Certains de ces contes ont fait l'objet d'un fort méchant film. Ce n'est pas le lieu de dire pourquoi, si ce n'est qu'il y a un monde entre l'érotisme au cinéma et l'érotisme littéraire et qu'il y faut un talent, une rigueur, une autorité et un métier qui m'ont fait défaut.



Je laisse au lecteur le soin de juger si je me suis mieux débrouillée ici qu'au cinéma et si ces Contes pervers – mais le sont-ilsvraiment ? – lui apportent la distraction qu'il en attend.


Régine Deforges





Made in Hong Kong




Si tu savais ce que c'est, You, Qu'une Française, et tendre ; Douce à la main, douce à [l'entendre : Du feu... comme un caillou.


P.J. TOULET, Les Contrerimes (Princes de la Chine).





« Cartes. »

La voix rauque de Jeanne parut plus sourde encore au directeur du cercle de jeux. Depuis de longues minutes, debout derrière elle, il la regardait perdre. Qu'allait dire son ministre de mari quand il lui réclamerait le remboursement des sommes prêtées à sa femme? Cela amena un mauvais sourire sur les lèvres minces de Monsieur Georges, comme l'appelaient les employés. C'était un homme très grand, presque maigre, d'une élégance recherchée, avec, cependant, cette pointe d'excès dans la perfection qui dénote une certaine vulgarité d'esprit. Il eût été séduisant sans ses mains épaisses de tueur et ce regard dur qui ne s'adoucissait que dans la méchanceté.

Pour le moment, ses yeux allaient des mains fines, aux ongles soigneusement faits, dont les mouvements faisaient scintiller un
saphir superbe et les diamants d'une alliance, aux épaules découvertes par une robe du soir de taffetas rouge sombre.

Les belles mains laissèrent retomber les cartes avec lassitude. Jeanne regarda autour d'elle d'un air égaré. Elle était folle. En l'espace de quelques heures, elle venait de perdre plus de vingt mille francs. La veille, elle en avait perdu autant, l'avant-veille aussi... A combien se montait sa dette envers Georges? Elle interdisait à son esprit de formuler le chiffre. Comment faire pour rembourser une telle somme? Impossible d'en parler à Jacques qui, las de payer ses dettes de jeu, l'avait menacée de divorcer si cela se renouvelait. Elle savait que, cette fois, la menace était réelle. Bien que ministre depuis peu, il tiendrait parole, préférant redevenir simple député plutôt que de continuer à dilapider une fortune qui n'était déjà plus qu'un mythe. Au son de la voix de Georges quand il lui avait prêté la somme qu'elle venait de perdre, elle avait compris qu'il ne fallait plus compter sur lui. Demander à ses amis? Pas question, elle leur devait déjà tellement d'argent! Cette fois, c'était bien fini, elle ne jouerait jamais plus!


Elle prit son sac de perles, son briquet et ses cigarettes, et se leva péniblement. Son corps lui paraissait lourd, comme meurtri. Elle se heurta à Georges, qui s'écarta pour la laisser passer.

« Je voudrais vous parler. Pouvez-vous me suivre dans mon bureau ? »

Jeanne acquiesça et le suivit à travers les salles de jeux.

«Faites vos jeux, messieurs, faites vos jeux...

– Rien ne va plus.

– Le six gagne. »

J'aurais peut-être dû jouer à la roulette, pensa Jeanne. Georges sortit une clé de sa poche et ouvrit une porte matelassée de cuir vert.




«Entrez, asseyez-vous! Que voulez-vous boire? Whisky, champagne, porto ?

– Champagne, s'il vous plaît.

– Vous aimez le champagne rosé? J'en ai là d'excellent. »

Il sortit une bouteille d'un réfrigérateur dissimulé derrière de fausses reliures, prit sur un plateau deux verres qu'il posa sur le coin de son bureau. Le bruit du bouchon fit sursauter Jeanne, qui était repartie dans ses
noires pensées. Il versa à boire, un peu de mousse coula le long des verres. Il en tendit un à Jeanne qui le but d'un trait. Il lui reversa un autre verre et but lentement le sien en prenant place derrière son bureau. Son visage avait une expression parfaitement ennuyée.

« Vous vouliez me parler? demanda Jeanne en s'asseyant dans l'un des deux fauteuils.

– Oui, je suis actuellement très embarrassé. Vous me devez cent cinquante mille francs. J'ai absolument besoin de cet argent.

– Mais je ne possède pas une telle somme!

– Demandez à votre mari...

– Vous savez mieux que personne que mon mari m'a interdit de jouer et qu'il refusera de payer.

– Il n'a pourtant guère le choix. »

Jeanne se leva avec colère.

« Vous me menacez ?

– Chère madame, ne le prenez pas sur ce ton. J'ai besoin de cet argent, vous devez me le rendre. »

Jeanne se rassit, au bord des larmes.

« C'est impossible, vous le savez bien!


– Vendez vos bijoux.

– C'est déjà fait. Avec quoi croyez-vous que je vous ai remboursé à chaque fois?

– Et cette bague?

– Elle appartenait à la mère de Jacques. Il y tient beaucoup.

– Je suis désolé, mais je dois appeler votre mari. »

Georges consulta son répertoire téléphonique, décrocha le récepteur et composa un numéro.

« Arrêtez ! »

On entendit une sonnerie.

« Je vous en supplie, arrêtez, je ferai tout ce que vous voudrez. »

Lentement, Georges raccrocha et regarda Jeanne, debout, très pâle, les mains appuyées sur le bureau. C'était une des plus belles femmes qu'il eût jamais vues: d'admirables cheveux d'un blond chaud, presque roux, des yeux verts, très clairs, un visage à l'ovale parfait, au menton creusé d'une fossette, un nez sans défaut, une bouche qui donnait aux hommes envie de la mordre, un corps à la poitrine opulente et haute porté par des jambes longues aux chevilles d'une finesse de pur-sang. Et puis, une distinction,
une intelligence, un humour qui faisaient de Jeanne une des femmes les plus recherchées de Paris. Issue d'une vieille famille protestante vendéenne, elle tenait de son père ce goût du jeu qui avait empoisonné son enfance, ruiné sa mère, pour aboutir au suicide de son père. Elle jouait comme on se drogue, sans égards pour elle-même. Elle s'était fait interdire de jeu pendant des années, mais sa passion la poussait jusque dans des tripots ou des arrière-salles de café. Un jour, ayant provoqué malgré elle une bagarre, elle avait été grièvement blessée d'un coup de couteau. Cela la guérit des parties de poker en compagnie de malfrats de bistrots, mais non du jeu. Dès sa sortie de l'hôpital, son interdiction ayant expiré, elle retourna aux tapis verts des casinos et des cercles. Malgré son amour pour son mari et ses promesses de ne plus toucher à une carte, elle ne parvenait pas à se libérer de ce « vice coûteux», comme disait sa mère. Georges savait tout cela. Une fois, elle l'avait repoussé avec mépris, lorsqu'il lui avait fait comprendre qu'il y avait plusieurs manières de rembourser ses dettes. Depuis ce jour, il s'était juré de se venger.


«J'ai une mission à vous confier. Si vous acceptez, je vous rends tous les papiers que vous avez signés.

– De quoi s'agit-il? Transporter de la drogue? »

Jeanne avait dit cela d'un ton si méprisant que Georges eut du mal à se contenir.

« Vous avez une bien triste opinion de moi, chère madame. Il ne s'agit pas de drogue. Mais n'en parlons plus... »

Il allongea la main vers le téléphone.

« Pardonnez-moi, je suis fatiguée, je ne sais plus ce que je dis. De quoi s'agit-il ?

– Il s'agit de porter des documents, oh ! rien de secret, mais je tiens à ce qu'ils soient remis en mains propres, signés devant vous et rapportés par vous.

– Ou dois-je aller?

– A Hong Kong.

– A Hong Kong? Mais c'est au diable...

– Vous direz à votre mari que Mme Wong, votre amie antiquaire, ne peut se rendre à Hong Kong pour raisons de santé et qu'elle vous a demandé d'y aller à sa place.

– Vous avez pensé à tout!


– A tout. Vous connaissez Hong Kong? Non ? Moi non plus. On dit que c'est un endroit étonnant.

– Quand dois-je partir?

– Oh... la semaine prochaine. Mardi, par exemple. C'est d'accord? Très bien, je vous ferai porter votre billet. En cette saison, il fait très doux à Hong Kong.




«... Lors d'un de vos séjours à Paris, vous avez exprimé le désir que les contrats vous soient apportés par une ravissante jeune femme. J'ai chargé une de mes amies de ce soin. Elle est ravissante, blonde et très élégante. Son seul défaut est un goût immodéré du jeu. J'espère qu'elle vous plaira, elle est à votre entière disposition. Elle arrivera le... »
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